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Jean-François GAGNON 

Coaticook

Quatre membres du Corps de ca­
dets 2852 de Coaticook, trois ca­
dets et le commandant de l’unité, 

accompagneront une vingtaine d’an­
ciens combattants canadiens à Hong 
Kong et au Japon, dans les prochains 
jours. Le périple, duquel sera aussi le 
président du Sénat du Canada, Gildas 
Molgat, permettra de marquer le 55e 
anniversaire de la libération des Cana­
diens qui furent emprisonnés dans ce 
secteur, durant la Deuxième Guerre 
mondiale.

«Ce sera vraiment une expérience 
exceptionnelle qu’on aura la chance de 
vivre en participant à ce voyage en Chi­
ne et au Japon», lance Yannick Bilo­
deau, cadet au sein du Corps de cadets 
de Coaticook depuis maintenant cinq 
ans.

Là-bas, en compagnie des anciens 
combattants de la Deuxième Guerre, 
les trois jeunes et leur commandant, 
Michel Bourgouin, participeront no­
tamment au dévoilement de trois pla­
ques commémoratives en l’honneur de 
deux bataillons canadiens et du Poste 
de commandement de la brigade.

Photo La Tribune, 
Jean-François Gagnon

Trois cadets du Corps 
de cadets de Coati­
cook, Israël Lacroix, 
Bruno Fauteux ainsi 
que Yannick Bilo­
deau participeront à 
un voyage commé­
moratif en Chine et 
au Japon, dans les 
prochains jours. Le 
périple permettra de 
marquer le 55e anni­
versaire de la libéra­
tion des Canadiens 
qui furent emprison­
nés dans le secteur 
de ces deux pays, 
durant la Deuxième 
Guerre mondiale.

père être fait prisonnier par les force 
adverses, à Hong Kong, et a aussi per­
du un oncle dans cette région, au cours 
de la Seconde Guerre mondiale. Origi­
naire de Richmond en Estrie, il sera du 
voyage avec Yannick Bilodeau, Bruno 
Fauteux ainsi que Israel Lacroix et Mi­
chel Bourgouin.

«Pour moi, il y aura certainement 
des moments très émotifs durant notre 
périple», soutient M. Henderson, qui 
n’a lui-même pas pris part au conflit 
armé dans l’océan Pacifique.

S’ils semblent savoir que des 
instants plus émotifs les attendent au 
cours de leur voyage, les trois adoles­
cents ont tout l’air de se promettent un 
peu de bon temps en visitant les divers 
lieux où ils débarqueront. «Je m’at­
tends à vivre un choc culturel impor­
tant en Chine, un pays communiste», 
souligne Israël Lacroix.

Et si l'innovation, c'était aussi 
de faire mieux pour moins cher?

Protection 5 aus/l00000 km* sur le groupe motopropulseur. 
Assistance routière 5 ans/100000 km*.
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Sur les traces des anciens combattants
□ Trois cadets de Coaticook participeront aux cérémonies commémoratives de la libération des soldats canadiens en Asie

re.
Président de l’Association commé­

morative des anciens combattants de 
Hong Kong, Derril Henderson a vu son

Une murale 
sera créée 
à l'école 
Le Baluchon
Canton de Potton (GD)

Une murale peinte par les 102 élè­
ves de l’école primaire Le Balu­
chon de Mansonville sera au 
nombre des 140 qui composeront la 

murale nationale des enfants de la fran­
cophonie, une oeuvre gigantesque qui 
sera exposée durant trois semaines en 
février prochain au parc Jacques-Car­
tier, à Hull.

La murale qui mesure 16 pieds de 
longueur et huit pieds de haut montre 
comme les voient ses jeunes créateurs 
les immeubles qui sont au centre de la 
vie quotidienne des résidants de Can­
ton de Potton dont Mansonville est le 
pivot en même temps que sa plus im­
portante agglomération.

La création de la murale nationale 
des enfants de la francophonie vise à 
développer chez l’enfant un sentiment 
d’appartenance à son école et à son mi­
lieu de vie. Plus de 20 000 enfants vi­
vant dans les communautés francopho­
nes de tout le Canada y ont pris part. 
Les instigateurs de sa création croient 
que quelque 700 000 personnes la ver­
ront.

Côtoyer des anciens combattants
Ce sera vraisemblablement un hon­

neur pour les trois cadets de la région 
coaticookoise, dont deux envisagent sé­
rieusement une carrière dans l’armée 
canadienne, que de se retrouver en 
compagnie d’hommes ayant combattu 
durant la Deuxième Guerre mondiale.
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Seulement chez votre concessionnaire Chrysler • Dodge • JeepM0
* Suivant que l’une ou l’autre circonstance se produira la première Certaines conditions s’appliquent. *** Le prix reflète l’allocation du fabneant consentie au concessionnaire. ** Prix de détail suggéré établi d’après la description du Chrysler PT Cruiser 2001 
ensemble 27D. **, *** Transport et préparation en sus. 0 les quantités en inventaire cher les concessionnaires sont limitées Un temps d’attente peut être à prévoir, t Taux de financement de 0% à l’achat jusqu’à 60 mois sur toutes les Chrysler Neon 2001 neuves en stock 
tt le premier versement et un dépôt de sécurité seront exigés à la livraison, le locataire est responsable de l’excédent de kilométrage après 61 200 km, au taui de 15< le km. Comptant initial ou échange équivalent location pour usage personnel seulement Rachat 
non requis ***,tt Tarifs mensuels et prix d’achat établis d’après la description de la Chrysler Intrepid 2001 ensemble 22C. *Y*\t,tt Sous réserve de l’approbation de Services financiers DaimlerChrysler Immatriculation, assurances, droits sur les pneus neufs, frais 
d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et taxes en sus. les photos sont à titre indicatif seulement le concessionnaire peut vendre/louer à prn moindre le concessionnaire peut avoir à échanger ou à commander un véhicule Ces offres, 
valables sur les modèles 2001 seulement, sont exclusives et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre, à l’exception de la remise aux diplômés et du programme d’aide aux handicapés physiques Offres d une durée limitée che? les concessionnaires participants 
Voir le concessionnaire pour tous les détails tt Plein d’essence gratuit à l’achat ou à la location de tous les véhicules Chrysler neufs Jeep* et les ailes Chrysler sont des marques déposées de DaimlerChrysler Corporation, utilisées sous licence par DaimlerChrysler 
Canada. Chrysler est une marque déposée de DaimlerChrysler Canada Inc, une filiale à propriété entière de DaimlerChiysier Corporation Porte? toujours votre ceinture, la banquette amère est l’endroit le plus sûr pour asseoir les enfants Voye?-y' t Sur la grande route, 
selon le guide de consommation de carburant Énerguide 2000 de Ressources naturelles Canada A Référence le Guide de l'auto 2001, les Éditions de l'Homme

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler • Dodge • Jeep, du Québec

Ce dernier, ses deux collègues et 
son commandant prennent l’avion au­
jourd’hui en direction de Winnipeg, où 
ils rencontreront trois cadets manito- 
bains qui seront eux de même du voya­
ge de deux semaines en sol japonais et 
chinois. Sur place, le groupe se prépa­
rera pour son périple. Et ce n’est que 
lundi prochain qu’ils mettront tous le 
cap en direction du pays du soleil le­
vant.

«Les anciens combattants que nous 
allons suivre suscitent chez nous de 
l’admiration, dit l’un des trois membres 
du Corps de cadets de Coaticook, Bru­
no Fauteux. Ils ont démontré tellement 
de courage quand ils se sont battus 
pour le Canada, durant la Seconde 
guerre mondiale.»

Il faut mentionner que 2000 Cana­
diens ont participé à la bataille de 
Hong Kong, en 1941. Pas moins de 296 
d’entre eux moururent lors de celle-ci 
et 264 autres décédèrent dans des 
camps de prisonniers, pendant la guer-

De plus, il prendront part à des cé­
rémonies qui auront^ieu au Cimetière 
de guerre de Sai Wan, à Hong Kong, et 
au Cimetière militaire Stanley, quant à 
lui situé au Japon. «Pendant ces événe­
ments, on portera entre autres des dra­
peaux», note le jeune Bilodeau.

Le PT Cruiser çst arrivé0.
À PARTIR DE

23665» **

Chrysler PT Cruiser
«La voiture de l’année» - Jacques Duval - Le Guide de l'auto 20014

• Moteur DACT de 2,4 litres à 16 soupapes, 150 chevaux «Transmission manuelle à 5 rapports • Climatiseur
• Radiocassette AM/FM stéréo avec commande pour changeur de CD et 6 haut-parleurs de catégorie supérieure
• Banquette arrière basculante et amovible à dossier repliable • Lève-glaces à commande électrique • Glaces à filtre UV
• Volant inclinable • Console centrale au plancher • Sacs gonflables de nouvelle génération • Plus de vingt 
configurations de l'aménagement intérieur possibles • Panneau de plage multiposition • Plein d'essence gratuit0
• Protection 5 ans/100000 km* sur le groupe motopropulseur • Assistance routière pendant 5 ans/100000 km*

Chrysler Neon 2001
La petite berline fougueuse et sophistiquée.

de financement à l'achat

jusqu'à 60 mois

Tourtière 9" 5,50 $
Pâté 9" (poulet, saumon ou mexicain) 5,50 $ 
Ketchup aux fruits (500 ml) 4,25 $
Bûche de Noël (chocolat ou érable) 7,00 $ 
Gâteau aux carottes 4" x 6" 4,00 $

ET PLUS ENCORE...

Pour recevoir votre 
bon de commande, 

téléphonez au 820-1231 
ou commandez en ligne

www.aide-internet.org/ccc

qu bénefjçs-du

LES DELICES DU 
TEMPS DES FÊTES

JJ-crefou r des 
-utslnes
ollec fives de Sherbrooke

1361, rue Denault, Sherbrooke
33787

Chrysler Intrepid 2001
Top 3 «À acheter» dans sa catégorie. - Le Guide de l'auto 2001“
• Moteur DACT V6 en aluminium de 2,7 litres à 24 soupapes, 200 chevaux
• Transmission automatique à 4 rapports • Climatiseur • Lève-glaces, rétroviseurs 
et verrouillage à commande électrique • Volant inclinable • Régulateur de vitesse
• Suspension grand tourisme indépendante aux 4 roues • Radiocassette AM/FM 
stéréo • Freins à disque aux 4 roues • Sacs gonflables de nouvelle génération • Plein 
d'essence gratuit”» Protection 5 ans/100000 km* sur le groupe motopropulseur
• Assistance routière pendant 5 ans/100000 km*
Consommation: 7,4 L/100 km (38 milles/gallon)'

ACHETEZ À

23 679$ tt
LOUEZ À

349!
Terme de 36 mois. 
Comptant initial de 3935$.

Options de location 
de 36 mois offertes

Mensualités Comptant Initial

349*” 3935*
399*” 2275*
468*” 0*

Transport «t taxes sur le climatiseur inclut.

tt tt
CHRYSLER

Dodge

Jeep

CHRYSLER

Dodge

Jeep
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Coaticook songe à uniformiser son taux de taxes
Jean-François GAGNON 

Coaticook

La Ville de Coaticook examine la 
possibilité d’abolir ou de réduire la 
différence de 0,12 $ du 100 $ d’éva­
luation existant entre les taux de taxa­

tion du secteur urbain de Coaticook et

des anciens Cantons de Barnston et de 
Barford. La raison de cette remise en 
question: l’entrée en vigueur d’un nou­
veau rôle d’évaluation dans la MRC en 
2001.

«11 est en effet possible que, par 
souci d’équité envers nos citoyens, on 
revise notre position quant à ce fameux 
différentiel de 0,12$, qui avait été im­

posé au moment de notre fusion avec 
les deux cantons», révèle le maire de 
Coaticook, André Langevin.

Le maire explique que les ruraux 
pourraient être passablement désavan­
tagés, comparativement aux urbains, si 
l’administration municipale maintenait 
le différentiel malgré le nouveau rôle 
d’évaluation.

La valeur des fermes a en effet 
monté en flèche dans la MRC de Coa­
ticook, au cours des dernières années. 
Certaines terres agricoles sont aujour­
d’hui évaluées à plus du double de ce 
qu’elles valaient il y a trois ans à peine.

Pendant ce temps, la valeur des ter­
rains du secteur urbain de Coaticook 
n’a pratiquement pas fluctuée. Même
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Fondation de l'Institut universitaire 
de gériatrie de Sherbrooke
Sherbrooke Geriatric 
University Institute Foundation

»

Campagne annuelle Gq 

de financement2000

«Le 1er janvier 1999, ma vie prit un tour­
nant complètement inattendu. Une violente 
migraine me cloue au lit. Je tombe dans un 
coma profond. À mon réveil, cinq jours plus 
tard, je réalise que mon corps n’est plus le 
même : la moitié est paralysée. J’avais 
subi un accident cérébro-vasculaire.

Mon médecin décide de me trans­
férer a l’unité de réadaptation 
de l’Institut de gériatrie.
Comme bien des gens, je 
m’imaginais qu’une fois entré 
dans cet hôpital, on n’en res­
sortait jamais. Non, je n’étais pas 
là pour mourir. Mais tout 
un déji ni 
je devais réappi 
dre à marcher.
Heureusement,

j’étais entre bonnes mains. Tout le personnel avta 
à coeur ma réadaptation. C’est ainsi que, quatre 
mois après mon admission, je me retrouve enjïn 
chez moi, avec ceux que j’aime.

« Le Pavillon D’Youville aura été un tremplin pour 
moi. Avec l’expérience que j’ai vécue, je suis 
préoccupé plus que jamais par le sort de toutes ces 
personnes qui, du jour au lendemain ou progressive­
ment, perdent une grande partie de leur autonomie.»

Fernand Cabana
Silencieux Carline et Silencieux Sher-Lenn 
Président d’honneur de la campagne 2000

LaTribune RECORDEn collaboration avec :

Fondation de l'Institut universitaire 
de gériatrie de Sherbrooke

Sherbrooke Geriatric 
University Institute Foundation

Aidez la Fondation de l'Institut universitaire de 
gériatrie de Sherbrooke à réaliser ses objectifs.

Nom _____________________

Pavillon D’Youville 
1036, rue Belvédère Sud 
Sherbrooke (Québec) 
J1H4C4

Je désire verser-

Pavillon Argyll
375, rue Argyll 
Sherbrooke ( Québec )
J1J 3H5

Tel.: (819)829-7138
Tclcc. (819) 829-7150
fondiugs.iugs@ssss.gouv.qc.ca
Site web : www.usherb.ca/iugs/fondation

Reçu pour fins d’impAt : don de 20$ et plus (ou sur demande).

Comptant □ Visa no :

Adresse Ville Chèque □ Nom

sj Code postal Téléphone Signature

que l’évaluation de 
nombreuses pro­
priétés y aurait 
subi une baisse, en 
vertu du nouveau 
rôle.

Rappelons que 
le taux de taxation 
est actuellement 
de 0,88 $ du 100 $

ÆÈKÊ d’évaluation pour
fyljBBpl les propriétaires

urbains et de 
Luc Demers 1,00$ pour les
propriétaires ruraux.

«Il faut l’abolir»
Le conseiller Luc Demers, issu de 

l’ancien Canton de Barford, revendique 
que Coaticook abolisse tout bonne­
ment le différentiel de 0,12 $. «Je con­
sidère qu’il n’aurait jamais dû exister», 
note-t-il.

M. Demers sait bien que tous les 
élus du conseil de ville de Coaticook ne 
sont pas de son opinion. «Mais je suis 
tout de même confiant que mon messa­
ge passera et que j’obtiendrai ce que je 
désire.»

Le conseiller mentionne de plus que 
des citoyens des territoires des deux an­
ciens cantons craignent actuellement 
que leur compte de taxes bondisse de 
façon considérable. «Il ne faudrait ce­
pendant pas que les gens s’affolent avec 
cette éventualité, à tout le moins pour 
l’instant.»

Conseiller représentant le secteur 
de l’ancien Canton de Barnston, Lionel 
Giroux ne va pas, pour sa part, jusqu’à 
réclamer l’abolition du 0,12 $. Mais il 
croit qu’une hausse relativement im­
portante des taxes des agriculteurs en 
ferait éventuellement réagir plusieurs 
négativement.

«Pas avant décembre»
Le maire Langevin maintient que le 

budget 2001 ne sera pas dévoilé avant 
la prochaine assemblée mensuelle du 
conseil, le second lundi de décembre.

«Habituellement, à cette date-ci, on 
est davantage fixé quant à notre pro­
chaine année financière, convient-il. 
Cette fois-ci, cependant, nous sommes 
confrontés à tant de changements que 
la tâche est plus ardue.»

La hausse 
du rôle 
d'évaluation 
inquiète
Compton (JFG)

Le président local de l’Union des 
producteurs agricoles du Québec 
pour la région de Coaticook, Jac­
ques Masson, ne voit pas d’un très bon 

oeil l’augmentation marquée qui affec­
tera le rôle d’évaluation de la MRC de 
Coaticook, au début de 2001.

Entre autres, Jacques Masson s’in­
quiète de la répercussion qu’aura cette 
augmentation, touchant plus particuliè­
rement les exploitations agricoles, sur 
les budgets des municipalités de la 
MRC de Coaticook. «J’ai peur qu’en 
bout de ligne les agriculteurs de notre 
MRC aient à payer des montants plus 
élevés en taxes foncières, l’an prochain, 
comparativement à cette année», ad- 
mct-il.

«Bien sûr, nous, les agriculteurs, 
avons droit à un remboursement de 70 
pour cent du montant que nous dé­
frayons annuellement en taxes fonciè­
res. Cependant, le budget du gouverne- 
ment provincial ne pourra 
continuellement assumer des hausses 
dans ce domaine...», croit le producteur 
laitier de Compton.

Il note ainsi que, l’an dernier seule­
ment, les autorités gouvernementales 
ont dû retourner quelque 150 millions $ 
de plus que l’année précédente, aux 
agriculteurs de la province, afin de leur 
rembourser le 70 pour cent de frais de 
taxes municipales auquel ils ont droit.

«Un jour, on nous annoncera peut- 
être qu’on obtiendra plus 70 pour cent 
de nos frais de taxation, mais bien seu­
lement à 60 ou même 50», mentionne- 
t-il.

Cependant, si Jacques Masson 
craint de probables hausses aux 
comptes de taxes des agriculteurs de 
son territoire, il faut néanmoins souli­
gner que les municipalités de la MRC 
de Coaticook préparent dans l’ensem­
ble des réductions de leur taux de taxa­
tion, en prévision de 2001. De quel or­
dre seront-elles et compenseront-elles 
totalement la hausse de la valeur impo­
sable des propriétés? Voilà deux ques­
tions auxquelles il serait prématuré de 
répondre.

Par ailleurs, le président local de 
l’UPA affirme que l’augmentation de la 
valeur des fermes, dans les dernières 
années, a un impact négatif sur la relè­
ve. «Plus les exploitations valent chères, 
moins les jeunes ont les moyens de 
payer le plein prix pour les fermes...»

Mentionnons que la valeur imposa­
ble des propriétés de la MRC de Coati­
cook passera à 623 millions $, au mo­
ment de l’entrée en vigueur du nouveau 
rôle d’évaluation. Il s’agira d’une aug­
mentation de près de 40 pour cent, 
comparativement à trois ans aupara­
vant.
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Compton prêt à laisser une partie de territoire
Jean-François GAGNON 

Compton

Le maire de Compton, Fernand 
Veilleux, considère tout simple­
ment «aberrant» le fait que sa mu­
nicipalité soit encore associée à la Ré­

gion métropolitaine de recensement de 
Sherbrooke. Ayant déjà effectué main­
tes démarches pour qu'il en soit autre­
ment, le conseil municipal vient d’éla­
borer une ultime stratégie afin qu’elle 
n’en fasse plus partie.

La stratégie de Compton vise à se 
débarrasser d’une portion de son terri­
toire plus d’une fois réclamée par les 
autorités de Waterville.

Si les Comptonnois se montrent do­
rénavant ouverts à laisser aller la fa­
meuse enclave traversée par la route 
143, c’est parce que, sans son annexion 
à une autre localité, ils demeureront 
liés à la RMR de Sherbrooke. C’est à 
tout le moins ce que craint le maire 
Veilleux.

«Selon les chiffres utilisés pour éta­
blir qu’une localité doit ou non être in­
tégrée à une RMR, ma municipalité n’a 
rien à faire à l’intérieur de celle de 
Sherbrooke, sauf en ce qui concerne la 
fameuse enclave, comptant une centai­
ne de citoyens.»

C’est donc dans ce cadre que le 
conseil comptonnois a révisé sa posi­
tion: l’enclave pourrait ainsi être cédée

Fernand Veilleux

à Waterville «en 
retour d’une por­
tion indéterminée 
du territoire de 
cette localité ou 
d’un certain mon­
tant d’argent».

«On n’est 
pas pressé»

Le maire Veil­
leux a rencontré 
son homologue de 
Waterville, Gérald

Boudreau, cette semaine, afin de discu­
ter du dossier. Mais il note malgré tout 
que rien ne presse dans cette affaire, et

ce même s’il avoue que «tout va pré­
sentement très vite», en ce qui a trait à 
la réforme municipale récemment en­
clenchée par Québec.

«Qui sait? Peut-être serons-nous in­
clus dans la RMR de Sherbrooke sans 
que cela ne veuille rien signifier de con­
cret, comme cela reste toujours possi­
ble. Après tout, rien n’est encore défi­
nitivement arrêté dans ce dossier», 
indique le maire.

Et ce dernier ajoute justement que 
lui et la directrice générale de sa locali­
té, Sylvie Dolbec, rencontreront le 
mandataire du gouvernement provin­
cial, Pierre Gauthier, mardi prochain, 
afin d’échanger sur le sujet.

Pour sa part, le député de Johnson,

Claude Boucher, mentionne qu’il serait 
«fort smpiis» que le fait d’être dans la 
RMR de Sherbrooke ait une quelcon­
que implication pour les Comptonnois. 
«Je ne comprendrais pas, s’il devait en 
être autrement», lance celui qui aura 
son mot à dire relativement à l’issue fi­
nale de ce dossier.

M. Boucher ne voit par ailleurs pas 
d’un mauvais oeil l'idée que Compton 
se défasse d’une partie de son territoi­
re, comme cela est envisagé par le con­
seil de l’endroit. Mais il évite de s'im­
miscer davantage: «11 appartient 
d’abord aux deux municipalités ici im­
pliquées de s’entretenir entre elles».

La magie de Noël s'installe à Marbleton
Josianne LUSSIER

Les policiers cTEast 
Angus toujours présents
East Angus (JL)

Même si la Ville d’East Angus en­
visagent de ne pas renouveler le 
contrat de services de la Sûreté 
municipale en avril prochain, les poli­

ciers ne baissent pas les bras.
«Nous sommes toujours aussi pré­

sents dans le milieu et ça ne va pas 
changer. Nous serons sur les routes jus­
qu’à la toute dernière journée de notre 
mandat», affirme le directeur de la Sû­
reté municipale, François Grenier.

Depuis l’arrivée du corps de police 
municipale à East Angus, la criminalité 
de cette ville et celle de Westbury et 
Ascot Corner a considérablement dimi­
nué.

«Quand la mairesse de Westbury 
Cécile Tellier-Roy dit qu’elle ne nous 
voit presque plus

d’East Angus, 556 à Ascot Corner et 
256 à Westbury. Elle a donc ouvert 
quasi le même nombre de dossiers dans 
les deux autres municipalités environ­
nantes que dans la ville d’East Angus 
elle-même. Ils ont même engagé un en­
quêteur à temps plein pour le territoire.

Policiers transférés
Si East Angus décide de ne pas re­

nouveler le contrat de services en avril 
2001, l’équipe qui travaille actuelle­
ment au poste de police d’East Angus 
pourrait bien se retrouver dans les bu­
reaux de la Sûreté du Québec de 
Cookshire.

«Jusqu’à maintenant, si je me fie à 
ce qui est déjà arrivé ailleurs, tous les 
gens avaient été transférés, alors je ne 
verrais pas pourquoi ce serait différent 
ici», explique François Grenier.

Photo La Tribune, 
Josianne Lussier

La boîte à cadeaux 
qui se tient au centre 
communautaire de 
Marbleton cette fin 
de semaine réserve 
de nombreuses sur­
prises à ceux qui s'y 
présenteront. Sur la 
photo, Nancy Du­
chesne, coordonatri- 
ce de l'événemçnt, 
et, du Quatuor A mé- 
dée qui donneront 
un concert samedi en 
soirée, François La- 
rouche, Richard Four­
nier, Jean-Sébastien 
Baril et Benoît 
Champ Roux.

Marbleton ^

La 5e édition de La Boîte à cadeaux 
revient en force cette fin de semai­
ne au centre communautaire de 
Marbleton.

Trente-et-un artistes et artisans de 
l’Estrie exposent, durant cette grande 
fête familiale, pour donner des idées 
cadeaux art du commun, notamment 
des créations de pâte Fimo, des peintu­
res, des bijoux...

Une visite à La Boîte à cadeaux 
peut se compléter par un passage à la 
Maison de la culture de Dudswell et 
par une visite de la Collection Louis- 
Emile Beauregard, cette collection de 
maquettes de bois qui fait revivre le dé­
but du 20e siècle.

«C’est vraiment une sortie en famil­
le qui peut facilement durer toute la 
journée. Nous avons, encore cette an­
née, des produits diversifiés et aborda­
bles. Nos mots d’ordre sont toujours les 
mêmes: diversité et originalité. La Boî­
te à cadeaux, c’est comme un immense 
Royaume du Père Noël. Il va y avoir 
beaucoup d’ambiance. On y a mis le pa­
quet!», explique la coordonnatrice de 
l’événement, Nancy Duchesne.

L’Association touristique et cultu­
relle de Dudswell ainsi que ses lutins, 
ses fées, ses rennes et son Père Noël 
préparent plein de surprises pour l’évé­
nement, ouvert aujourd’hui de 11 h 00 
à 19 h 30 et demain, de 11 h 00 à 
17 h 00. L’entrée est gratuite. Des servi­
ces de garderie et de restauration sont 
offerts sur place.

Concert de Noël
Par ailleurs, une nouveauté apparaît 

au programme cette année: le Quatuor 
À médée donnera un concert de Noël 
dans l’église Saint-Alphonse de Mar­
bleton, ce soir à 20h00. Le quatuor 
composé de quatre hommes, ce qui est 
très rare au Québec, interprétera des 
classiques de Noël et des airs du réper­
toire «Barbershop», une influence des 
salons de barbier américains d’il y a 
quelques années.

Le groupe qui est encore à sa pre­
mière année a déjà donné quelques

concerts dans la région, à la Mine Capelton notamment. Les 
musiciens ont bien hâte de revenir à Dudswell.

«On y était allé pour le Symposium des arts et on a bien 
hâte d’y retourner pour donner notre premier concert de 
Noël. Il faut dire que l’acoustique de l’église est merveilleu­
se et comme c’est un concert a capella avec seulement quel­
ques percussions, l’ambiance est unique. On chante aussi en 
six langues différentes», indique Richard Fournier.

Les billets sont à 7 $. Pour informations 887-6093.

,255.^0a0

vous invite à son 
9e coquetel-bénéfice

le mardi 28 novembre 
à 17 heures 

à la Toque Rouge

Sous la présidence 
d’honneur de 
M. André L’Espérance
président-directeur général 
de Dettson inc.

Réservez vos billets à

LA GRANDE TABLE

Une invitation de LaTrtbune

depuis deux ans, 
c’est faux. Il faut 
croire que l’on 
s’habitue à ce que 
l’on voit souvent 
parce que je dirais 
que nous sommes 
davantage pré­
sents à Westbury 
qu’ailleurs. Il y a 
des endroits pro­
blématiques dans 
cette municipalité 
et nous y sommes. 
Depuis cinq ans, 
on leur donne le 
même service», 
ajoute M. Grenier.

Chiffres à l’ap­
pui, la SM a ou­
vert 835 dossiers 
en 1999 dans la 
municipalité

AAettez toutes
les chances ae

son côté!

Faillite Barcana de Granby
Directement de la manufacture

LA CORPORATION COMMERCIALE CRESCENT (ENCANTEURS - 
LIQUIDATEURS - ÉVALUATEURS) DISPOSE DE PRÈS DE 2 500 000 5 
(PRIX DE GROS) D’ARBRES DE NOËL, DE BOULES, DE FIGURINES ET 
D’ACCESSOIRES DE NOËL. C’EST LE TEMPS DE FAIRE VOS ACHATS 
POUR LES FÊTES ET DE BÉNÉFICIER DE 70 % À 80 % DE RÉDUCTION 
SUR LES PRIX RÉGULIERS. N’ATTENDEZ PAS LE « BOXING DAY » !

le

DE L’ESTRIE

Le SEUIL
SERVICE 

D’AIDE AUX 
HOMMES 

EN
DIFFICULTÉ

DE
COUPLES

H

VENTE de FAILLITE
ARBRES DE NOËL

Modèles Prix faillite
4 pi Alaskian 2130*
5 pi Jasper 5325*
6 pi Noble Fir 5025*
6 pi Promo 4125*
7 pi St-Nicholas 6525*
7,5 pi Brunswick Fir 8325*

H

BOULES
Toutes les boules de Noël sont incassables et de qualité supérieure. Elles sont fabriquées au Canada.

Emballage Prix faillite
60 mm de 12 37°*
70 mm de 12 545$
80 mm de 8 420*

La prise quotidienne d'acide 
folique nu moins un mois avant 
la grossesse réduit les risques 
de spina-bifida, une malformation 
de la colonne causant des 
handicaps permanents.

S5È

I-
FIGURINES

Modèles
Moon baby 
Small Santa

Prix faillite
J57W-
J54*0*"

Nouyeaux prix
45*
45*

D’autres grandeurs et accessoires de décoration disponibles avec les mêmes réductions.

CORPORATION COMMERCIALE CRESCENT
ENCANTEURS- LIQUIDATEURS - ÉVALUATEURS

Informez-vous à l’Association de 
spina-bifida et d'hydrocéphalie de
l’Estrie (8I9) 822-3772

&
Cartes acceptées :

hH

905, boul. Industriel, Granby
Entrée côté « shipping »

SB
34127

dm

Li

au van. ; de 10 h à 18 h 
_ _ ' s ite* h à 17 h 
Dimanche : de 12 h à 17 h

-I
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Photo La Tribune, 
Gilles Besmargian

Lydia Jacques (au 
centre) agit comme 
présidente d'honneur 
de la quatrième édi­
tion de l'Arbre de 
joie. Elle est entou­
rée, dans l'ordre ha­
bituel, des représen­
tants du Club 
Optimiste d'Artha- 
baska, Charles Bou­
langer; de La Source, 
Jacinthe Savard; de 
Parents Ressources, 
Claudine Dubé; et du 
directeur général de 
la Grande place des 
Bois-Francs de Victo- 
riaville, Pierre Guil- 
lemette.

A La Grande place des Bois-Francs

L'Arbre de joie revient 
■" les coeurs
Gilles BESMARGIAN 

Victoriaville

Pour une quatrième année consé­
cutive, le centre commercial La 
Grande place des Bois-Francs de 
Victoriaville accueillera, du 30 novem­

bre au 17 décembre, l’Arbre de joie, en 
collaboration avec le Club Optimiste 
d’Arthabaska et les associations Pa­
rents-Ressources des Bois-Francs et La 
Source.

Cette activité humanitaire annuelle.

DONNONS 
de la COULEUR

VIEA LA
VENTE DE POINSETTIAS

CAMPAGNE DE FINANCEMENT

Poinsettias : 6 pouces = 17 $ 
8 pouces = 27 $ 

10 pouces = 37 $
La Maison 

Aube-Lumière

Bonjour,

l’ai le plaisir d’être le président i 
d’honneur de l’activité vente de m 
«Poinsettias» de La Maison Aube- î 
Lumière pour la 9e édition
À l’occasion de Noël, 3 500 poinsettias 
seront offerts aux citoyens de la région de 
Sherbrookefet des environs, le vous encourage à vous 
procurer cette magnifique fleur de Noël symbole de 
chaleur et de vie. Le personnel et les bénévoles de La 
Maison Aube-Lumière vous disent : «Votre participation 
constitue un précieux soutien à notre action auprès des 
malades à qui nous donnons la main, à qui nous tendons 
les bras, à qui nous offrons une épaule compatissante, à 
qui nous prêtons une oreille attentive et avec qui nous 
partageons le meilleur de nous-mêmes».

Nous vous remercions au nom des malades et des 
membres du conseil d’administration, je vous encourage 
à participer à cette œuvre d’amour en vous procurant des 
poinsettias. ,

v
Claude Villemaire 

Président d’honneur

DONNONS DE LA COULEUR 
A LA VIE.

RESERVEZ DES MAINTENANT AU (819) 821-3120 TELECOPIEUR (819) 821-1 127

S

SHERBROOKE
Lijenthem, 752, rue Conseil. 562-6254 
Fleuriste 2000, 103. rue King Est. 822-9999 
Marie-Fleur, 1221, rue King Ouest. 562-1155 
Fleurs Immortelles, 1681, rue King Ouest, 822-2343

ASBESTOS
Richard Côté, 251, L'Avenue. 879-5647

BROMPTONVILLE MAGOG
Bouquet de Campagne, 1801, rue de l’Église, 846-4441 Foliole, 451, rue Principale Ouest, 843-0660

COOKSH1RE
Fleuriste Cookshire, 29, rue Craig Nord. 875-3600

EAST ANGUS
Fleuriste Du Charme, Centre d’Achat.
I 50, rue Angus Nord, 832-2002

——i imim il iTrimnit

102.7 fm £> Collette,
tiimi liiituiiiii • tiiiiunn • rimniinit
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(•$) Desjardins

ROCK FOREST
Fleuri-Moi, 6618, boulevard Bourque, 864-9771

Également en vente du 1" au 24 décembre 
aux Promenades King — mail Intérieur

©proïfigo
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SMB
CAL.M.T.Q. Yvon Founder,près.
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qui en est à sa septième édition, a pour 
but de recueillir des cadeaux qui seront 
remis à des jeunes âgés entre 1 et 16 
ans de familles moins bien nanties du 
grand Victoriaville, à Noël. Les orga­
nismes impliqués se sont donné comme 
objectif cette année de remettre 450 ca­
deaux à autant de jeunes. On en a dis­
tribué plus de 400 à la période des Fê­
tes en 1999.

La façon d’illuminer le coeur et le 
regard d’un enfant est fort simple: les 
donateurs n’auront qu’à se rendre dans 
le mail du centre commercial, aux heu­
res d’ouverture des commerces, et choi­
sir dans l’Arbre de joie un carton iden­
tifiant un jeune par son prénom et son 
âge. À partir de ces informations, ils lui 
procureront un cadeau d’une valeur de 
25 $ et plus (des rabais seront offerts 
dans les commerces de la Grand place) 
qu’ils rapporteront ensuite, non embal­
lé, à des bénévoles au stand. Ils pour­
ront alors allumer une des 450 ampou­
les de l’arbre qui symbolisent l’objectif 
à atteindre.

Quelques jours avant Noël, une 
équipe de bénévoles s’affairera à em­
baller les cadeaux qui seront ensuite 
distribués au domicile des enfants, le 20 
décembre, par le Père Noël lui-même.

«Depuis que l’activité a été lancée, 
des centaines de présents, très souvent 
d’une valeur bien supérieure à 25 $, ont 
été offerts à des jeunes du milieu. Je ne 
vois pas comment ce pourrait être dif­
férent cette année», déclare le direc­
teur général du centre commercial, 
Pierre Guillemettc.

Pour cette édition, trois commerces 
de Victoriaville - Canadian Tire, Sears 
et Zellers (des deux derniers sont situés 
à la Grande place) - ont déjà indiqué 
qu’ils choisiront chacun rien de moins 
que 60 prénoms de jeunes dans l’Arbre 
de joie.

La présidente d’honneur de l’événe­
ment, Lydia Jacques, animatrice à la 
station de radio CFDA de Victoriaville, 
a indiqué qu’elle avait accepté l’invita­
tion pour rendre des enfants heureux. 
«Je sais qu’il s’agit là de l’objectif pre­
mier de l’Arbre de joie, mais je demeu­
re convaincue d’autre part que leurs 
parents sauront eux aussi apprécier le 
geste généreux de la population. De 
plus, ajoute-t-elle, n’est-ce pas plus gra­
tifiant d’offrir que de recevoir?»

iî*<
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Photo de Sherbrooke en 1923
Photo tirée du livre d’Andrée Désilets :

« Sherbrooke 1802-2002, deux siècles d’histoire > 
La Société d’histoire de Sherbrooke

une histoire A découvrir, une fierté à promouvoir, un milieu de vie A protéger

APPEL À TOUTE LA POPULATION :
DÉPÔT DE PROJETS POUR LE 200e ANNIVERSAIRE DE SHERBROOKE

Sherbrooke 2002 a pour mission d’être le promoteur ou le partenaire d’activités et d’événements célébrant le bicentenaire de Sherbrooke

•Vous êtes une personneeeule ou vous faites partie d’une association ou d'un organisme
•Vous souhaitez organiser un projet dans votre quartier ou un projet touchant toute la population 3herbrookoise
•Vous voulez surprendre votre parenté, vos amis et votre voisinage par vos multiples talents...
•Vous aimeriez que votre activité ou événement soit inscrit dans la programmation du bicentenaire .

Alors, soumettez une proposition de projet pour les festivités du bicentenaire! Pour être accepté, le projet devra répondre à certains critères, entre autres, 
l'obligation de se dérouler en 2002 dans la région sherbrookoise Pour inscrire votre activité ou événement, procurez-vous le formulaire de proposition de projet, 

ainsi que la politique de programmation, en communiquant avec nous par l’un ou l'autre de ces moyens:

Sherbrooke 2002 
Domaine Howard, pavillon 1

1300, boul de Portland, C P. 610. Sherbrooke (Qc) J1H 5H9 
Tél : (819) 821-2002 • Téléc : (819) 821-1964

info@sherbrooke2002 corn • www sherbrooke2002 corn

I
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Le

Un geste d’amour 
et de dignité__ _

Des gens d’ici sont démunis. Plusieurs sont moins 
favorisés que nous. C’est pourquoi la Fondation 

Rock Guertin leur donne un coup de main 
avec la distribution du Panier de l’Espoir.

L’oeuvre du Panier de l’Espoir compte sur vous. Vous pouvez 
laisser dès aujourd’hui des aliments non périssables dans près 
de 300 places d’affaires du Sherbrooke métropolitain, dont les 
marchés d’alimentation suivants :

m | fi àgI s I
PROVIGO LANDRY

2209, rue King Ouest 
Sherbrooke

PROVIGO QUATRE-SAISONS
900, 13c Avenue Nord 

Sherbrooke

QUARTIER NORD QUARTIER EST
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La Fondation

Rock Guertin
LES DEMANDES

Le Panier de l’Espoir couvre les villes de Sherbrooke, Roek Forest, Fleurimont, St-Elie-d’Orford, 
Lennoxville et la municipalité d’Ascot.
Les demandes doivent être faites par écrit d’ici le 4 décembre. Elle doivent être envoyées à 
l’adresse suivante :

LE PANIER DE L’ESPOIR 
C.H.L.T. Radio 
4020, boul. de Portland 
Sherbrooke (Québec) J1L 2V6

LE RADIOTHON
Le radiothon du Panier de l’Espoir aura lieu le ven­
dredi 8 décembre, de 13 h à 20 h, à C.H.L.T. 630.

COLLECTES SPECIALES
Vous pourrez répondre à des collectes spéciales tenues par les
stations de télévision :

- Jeudi 7 décembre : collecte de TVA. Toute l’équipe de TÉLÉ 7 
accueille les donateurs à ses installations de la rue King 
Ouest.

- Mardi 12 décembre : collecte de CKSH. Le grand public est 
invité à répondre à l’invitation et à souscrire à l’oeuvre du Panier 
de l’Espoir. Les dons seront acceptés dans les locaux de la station, 
boul. Industriel.

LA DISTRIBUTION DES PANIERS 
aura lieu le vendredi 

15 DÉCEMBRE.

SOBEY’S
3950, rue King Ouest 

Sherbrooke
SUPER C - CARREFOUR

3040, boul. Portland 
Sherbrooke

MAXI PORTLAND
3225, boul. Portland 

Sherbrooke
MARCHÉ ALLARD

1594, rue Durham 
Sherbrooke

COSTCO SHERBROOKE 514
3400, me King Ouest 

Sherbrooke

QUARTIERS CEN I RE-SUD 
ET OUEST

MAXI WELLINGTON
470, rue Wellington Sud 

Sherbrooke

PROVIGO BELVEDERE
1095, rue Belvédère Sud 

Sherbrooke
SUPER C BELVEDERE

350, rue Belvédère Sud 
Sherbrooke

METRO DUNANT
1541, nie Dunant 

Sherbrooke

PROVIGO GALT
2185, rue Galt Ouest 

Sherbrooke
MARCHÉ DION BELVÉDÈRE

1905, rue Belvédère 
Ascot

IGA FLEURIMONT
2240, King Est 

Fleurimont
SOBEY’S

1775, rue King Est 
Fleurimont

MÉTRO CONSEIL
810, rue Conseil 

Sherbrooke
PROVIGO KING EST.

800, nie King Ouest 
Sherbrooke

ROCK FOREST 
ET ST-ÉLIE-D’ORFORI)

IGA SAINT-ELIE
1065, Boute 220 

St-Élie

METRO ROCK FOREST
4801, boul. Bourque 

Rock Forest
PROVIGO ROCK FOREST

4857, boul. Bourque 
Rock Forest

Également à CHLT 630

CHLT 630
4020, boul. de Portland 

Sherbrooke

RECEPTION DE NOURRITURE A C.E.R.A.S.

Vous pourrez aussi laisser de la nourriture à l’édifice C.É.R.A.S. 
(à l’arrière du Palais des Sports, rue Parc)

- Du 4 au 15 décembre : non périssable 
- Les 13 au 15 décembre : périssable

Cette annonce publicitaire est une gracieuseté de LaTribime
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LE BRIDGE

um

atrudelle@lapresse.ca

Dans un match par équipes 
de quatre, il convient de 
prendre la bonne décision. 
L'exemple suivant démontre 
que si un donneur attend le 
deuxième tour d'enchères 
pour placer son barrage, ce 
barrage perd son effet de nul* 
sance.

Dormeur towî
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VOTRE
HOROSCOPE

BEN
ECOUTE, JE 5UI5 

PESOLE PE CE QUE 
A1A #&*& T1A PIT À 

PROPOS PE CALLAJTE- 
JV\BNT, TOUT A L'HEURE-,

infographie La Pross*

À une première table. Ouest 
gage 3 Tr d'entrée. Nord con­
tre et Est demande 5 Tr. Sud 
contre à son tour. Le contrat 
chute de trois levées : moins 
500.

À l'autre table, Ouest passe 
comme donneur, mais il in­
tervient à 3 Tr par la suite. 
Trop tard. Le camp Nord-Sud 
a trouvé son fit à K et se re­
trouve à 6 K, vulnérable.

Si le déclarant trouve la 
distribution des Pi, il encais­
sera toutes les levées pour un 
score de 1390. Une différence 
de 850 points ou de 13 IMPs.

Les gagnants de la séance du Club de bridge du jeudi 16 novem­
bre sont:
NORD-SUD: Lise Rodrigue et Paulette Simard, Germaine Goyette 
et Jeanne Labrecque, Thérèse Godbout et Jacqueline Lemieux. 
EST-OUEST: Madeleine Desmarais et Marlène DeCouvreur, Pauli­
ne Roy et Florence Boislard ex aequo avec Françoise Joncas et Re­
née Fortier.
Les gagnants de la séance de bridge du Club Saint-Boniface du 15 
novembre sont:
NORD-SUD: Mariette Filteau et Jeannette Desmarais, Suzanne 
Blouin et Ghislaine Lefebvre, Claude Ouimet et Suzanne Gendron, 
Mireille Bélisle et Yvonne Landreville.
EST-OUEST: Céline Raymond et Georgette Loubier, Cécile Caron et 
Lucille Beaulieu, Madeleine Therriault et Thérèse Allard, Florence 
Marois et Marcelle Moreau.
Les gagnants de la séance de bridge du Club Saint-Boniface du 16 
novembre sont:
NORD-SUD: Denise et Jean-Guy Beauchemin, Lucette Bilodeau et 
Cécile Caron, Gilles Léonard et Rita Gauthier, Julienne Milette et 
Luc Blouin.
EST-OUEST: Gisèle et Roméo Godhue, Gisèle Lacroix et Florence 
Marois, Gilberte Bombardier et Claude Ouimet, Jeannine Ruel et 
Julien Therriault.

Les gagnants de la séance de bridge du Faubourg Meno'Sen du 
17 novembre sont:
NORD-SUD: Denise Mercier et Paul Boulanger, Jeanne Labreque 
et Thérèse Godbout, Marcel Fisette et Poulette Simard, Micheline 
Grondin et Sylvie Provencher, Jacqueline Brûlotte et Jacqueline 
Lessard, Doris Lafleur et CLaire Fisette.
EST-OUEST: Claudette Bérard et Caire Hamel, Loretta Collard et 
Lise Rodrigue, Pierre Durand et Carole Langlois, Roger Robert et 
René Arsenault, Agenor et Jacqueline Letendre, Marlène DeCou­
vreur et Jean-Marie Beaudoin.
Les gagnants de la séance de bridge Age d'or Perpétuel-Secours: 
Mouvement Howell: Louisette Perreault et Goétan Lebrun ex 
aequo avec Simone Duranleau et Estelle Pelletier, Mariette Trochy 
et Gisèle Boivin, Florence Marois et Bernadette Binette.
Les gagnants de la séance de bridge du Club plein air parc Jac­
ques-Cartier du 21 novembre sont:
Section A, NORD-SUD: Carmen Allard et Carmen Gauthier, Ma­
deleine et Roger Courchesne, Bernadette Binette et Fernande May­
hew ex aequo avec Laurence Bouchard et Richard Porenteau. 
EST-OUEST: Fernande Breton et Gaston Roy, Mariette Trochy et 
Gisèle Boivin, Mariette Filteau et Jeannette Desmarais.
Section B, NORD-SUD: Jacqueline Brûlotte et Marlène DeCou­
vreur, Micheline Grondin et Paul Boulanger, Jeanne Labrecque et 
Colette Gagné, David CHodat et DErnie Zelniker.
EST-OUEST: Pierrette Pépin et Rollonde Côté, Suzanne McDo­
nough et Louise Langis, Rita Leblanc et Germaine Garand, André 
Panneton et Luc Blouin. ,
Les gangants de la séance du Club de bridge de Sherbrooke, affilié 
à l’ACBL, du 21 novembre sont:
NORD-SUD: Fabrice et Bernard Colin, Denise Mecier et Paul Bou­
langer, Paul Bourassa et Bernard Courteau, David Chodot te Ernie 
Zelnicker.
EST-OUEST: Marie-Claire Carignan et Claudette Lemay, Thérèse 
Godbout et Claude Ouimet, Lise Rodrigue et Jeannine Rose.
Les résultats de la séance de bridge au Club Aramis du 20 novem­
bre sont:
NORD-SUD: Lydia et Guy Chauvin, Lucille Choquette et Jacqueli­
ne Trembloy, Claire Rompré et Huguette Parent, Cécile Gendron et 
Colette Audet.
EST-OUEST: Len Dorey et Adrien Rompré, Jacqueline Ouellette et 
Huguette Boucher, Pouline Hamel et Margot Lavoie, Laurent Gen­
dreau et Nicole Marchand.
Les résultats de la séonce de bridge au Club Aramis du 22 novem­
bre sont:
NORD-SUD: Fernande Veilleux et Gilles Grenier, Jeannine Du- 
mesnil et Gérard Laforest, Gilberte Vochon et Anita Laforest. 
EST-OUEST: Jocqueline Ouellette et Lise Saint-Amour, Andrée 
Fortier et Cormen Légaré, Len Dorey et Adrien Rompré.
Les gagnants de lo séance du Club de bridge de Mogog, affilié à 
l’ACBL, du vendredi 17 novembre sont:
NORD-SUD: Denise Mercier et Jeanne Labrecque, Gilberte Vochon 
et Gérod Laforest, Marielle Fleurant et Jean-Claude Belleau, Fran­
cine et Simon Beauregard.
EST-OUEST: Dione Bergeron et Guy Larose, Marlène DeCouvreur 
et Madeleine Desmarois, Lyne Fabi et Germoine Roy, Dolorès God­
bout et Cloude Ouimet.
Les gagnants de la séance du Club de bridge de Magog, affilié à 
l’ACBL, du 22 novembre sont:
NORD-SUD: Denise Mercier et Jeanne Labrecque, Larry Bates et 
Antoine Sylvestre, Joan Fraser et Ion Vignole, Marielle Fleurant et 
Jean-Claude Belleau.
EST-OUEST: Jocqueline Trembloy et Huguette Saint-Hilaire, Len 
Dorey et Gerry Lowlis, Dolorès Godbout et Claude Ouimet, Mireille 
Goouette et Huguette Boucher.

du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE
Vous vous adopterez à de nouvelles circonstan­
ces. Vous auriez plaisir à visiter ou inviter des 
amis. Dans votre vie sentimentale, si le ciel 
vous semble uniforme, vous pourriez vous rap- 

sagittaire procher d'une personne que vous aimez bien. 
Rien ne vous sera refusé.

du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER 
Vous pourriez avoir tendance à vous chamailler 
avec les gens de votre entourage. Ce n'est pas 
forcément mauvais, mais n'exagérez pas. Sa­
chez que l'on peut beaucoup avec de la patien- 

CAPRICORNE ce- Changement d'humeur en soirée, tout vous 
plaira.

___  du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER
Prévovez une petite escapade pour bientôt ou 
accordez-vous quelques moments de détente. 
Côté coeur, vous rencontrerez une personne at- 

VERSEAU tentive et chaleureuse, et cpla vous réjouira.
du 20 FEVRIER ou 20 MARS 

Bonne journée pour relever un défi. Vous met­
trez la barre haute tout en restant réaliste. En 
matière de santé, l'adoption de meilleures ha­
bitudes alimentaires vous donnera plus de vita­
lité. Côté coeur, l'intimité vous tentera.

du 21 MARS au 20 AVRIL 
Vous vivrez un certain détachement. Vous aurez 
avantage à exercer des activités qui demandent 
de la minutie aujourd'hui car vous serez précis 
et appliqué. Egalement songeur, vous pourriez 
en profiter pour faire un bilan des dernières se­
maines.

du 21 AVRIL au 20 MAI
C'est du côté de votre vie matérielle que vous 
vous tournerez aujourd'hui. Vous verrez claire­
ment où vous en êtes et vous mettrez les bou­
chées doubles afin de boucler votre budget si 
vous en voyez la nécessité. Journée de chance 
dans tous les cas.

du 21 MAI au 21 JUIN
Dans une question qui vous préoccupe, étudiez 
les options que l'on vous offre avant de pren­
dre une décision et ne vous laissez pas bouscu­
ler par les gens pressés. Côté coeur, tout ira 
comme vous le souhaitez.

du 22 JUIN au 22 JUILLET 
C'est le moment de vous acheter ce vêtement 
ou cet objet dont vous rêvez depuis quelque 
temps. Le climat sera agréable et vous mettrez 
de l'ambiance partout où vous passerez. Ami­
tiés chaleureuses.

du 23 JUILLET au 23 AOÛT
Bons aspects pour que vos liens se raffermis­
sent. Votre attitude vous permettra d'améliorer 
vos contacts avec les proches. Les incertitudes de 
travail ne seront pas votre lot durant un certain 
temps.

du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE
D'humeur calme, vous verrez clairement ce qui 
vous tente. Grâce à cet état d'esprit, vous pour­
riez effectuer une percée dans votre domaine 
de travail. Votre état d'esprit vous fera trouver 

vierge des réponses que vous n'attendiez plus.
du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE 

Curieux, vous voudrez faire des activités enri­
chissantes. Vos contacts avec votre entourage 
seront agréables car vous serez simple dans vo­
tre approche. Une petite escapade hors de votre 

balance cadre de vie habituel vous ferait du bien.
du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE 

Vous tiendrez compte d'une information qu'un 
proche vous donnera. Vous pourriez avoir l'oc­
casion de faire de bonnes affaires. Dans vos ac­
tivités quotidiennes, vous ferez votre travail de 

SCORPION manière organisée. Une nouvelle connaissance 
pourrait se transformer en une amitié.
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HORIZONTALEMENT

1- Castrat soprano italien - Aventurier 
russe (1864- 1916)

2- Tomber (s’) - Concepts - Fl. russe - 
Court

3- Fragments de corps célestes 
Reconnaître en tant que tel - Stère

4- Troisième - Estonie - Bande de terre 
située entre deux mers

5- En Serbie - Bordure réduite ne touchant 
pas les bords de l’écu - Sans humidité - 
Espace européen

6- Rejoint l’océan Arctique - Arrivée - 
Petit arbre des sous-bois - Grecque

7- Strontium - Pron. pers. - Id est - 
Évènement - Immédiatement

8- Tout nu - Monnaie - Pilastres - 
Prêtresse d'Héra

9- Ouverture - Abrév. rel. - Fils 
d'Agamemnon - Endroit aménagé pour 
le tir de précision à la cible

10- Égarées - Au Japon - Mesure 
itinéraire - Titane

11- Béryllium - Architecte finlandais - 
Douleur - V. des Pays-Bas

12- Entité politique - Irlande - Prêtres
13- Station russe - Agréables - Auxiliaire
14- Enclos où les poissons capturés sont 

mis en attente - Intel). - Poètes
15- Coutumes - Grand cerf - Dans une 

rose - Capable
16- Préfixe - Des gens - Émues
17- Inventé - Note - Séparer par un inter­

valle
18- Titane - Alcaloïde du tabac - Police - 

Adj. possessif
19- Faux anis - Prénom - Étain - Note
20- Randonnée - Homme politique français 

- Humaniste hollandais - Condiment

VERTICALEMENT

1- Doctrine qui préconise l’amélioration 
des droits de la femme dans la société 
- Beau - Ponctuellement

2- On y travaille - Poisson marin - 
Romains - On y monte

3- Rongeur - Étain - Elle pue - On peut la 
cultiver - Erbium

4- Sont dans l'eau - Obligatoirement
5- Préfixe - Lac italien - Renforcement - 

Mets délicat - Jésus
6- Vagabonde - A des fleurs jaunes - C’est 

faux
7- Pierre fine (m. comp.) - Organisation 

clandestine française
8- Tout ce qui concerne l’équipement 

d'un lit - Groupe de sporanges - 
Chassée pour sa fourrure

9- Qui est de la nature des idées -
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LE MOT PERDU
6 lettres: le pavage des routes 648
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ordures réservoir sable
ouvrage roues

rouleau terre
pelle routes tour
pose rue transport

agent
aise
arroseuse

balai
balayeuse
benne
béton
brouette
buse
but

camion
chargement
chariot
chaussée
conduit

danger
déneigement

dôme
donc

eau
électeur
engin
enlèvement
épandeuse

fossés

grue

homme

immondice

manié
moteur

net
vidange
voie

solution 
du numéro 647 : 
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B-221 MOIS CROISES Denyse Bélisle
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Direction - Facile
10- On doit y passer pour continuer - 

Sous un navire - Sur une scène
11- Note - Général portugais - Bradype - 

Singe
12- Bases - Apparence - Il soigne
13- Astate - Distraites
14- Personne ridicule - Divinités
15- Projectile - Riv. de Roumanie - A 

chaud - Neptunium

16- Restent sur place après la moisson - 
Exécute des pas

17- Phase de grande activité érosive 
provoquée par l’absence de la couver­
ture végétale - Sarment de vigne

18- Terminaison - Pron. pers. - Cachées
19- Blair - Joueur de boules • Trois - Pron. 

personnel
20- Point cardinal - Pouffé - Dieu ger­

manique - Saisons - Langue
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Opinions
TRIBUNE LIBRE *4*,
Bravo aux conseillers

Je me demande bien comment un conseiller peut don­
ner publiquement son appui à un candidat alors que 
c’est une élection d’un autre niveau. Comment les 
conseillers qui ont fait ce geste s’imaginent-ils pouvoir en­

suite travailler en harmonie par la suite au conseil munici­
pal? Il y aura certainement, maintenant, trois clans.

Madame Huguette L.Roy aimerait-elle que les élus 
d’un autre niveau politique interviennent aux élections 
municipales? Heureusement, il reste les Sylvie Lapointe, 
Serge Paquin et Bernard Tanguay qui refusent de se 
mouiller en faveur de qui que ce soit dans ces élections, 
même s’ils ont un parti pris, j’en suis convaincue, ils sont 
assez professionnels pour ne pas mêler les cartes.

Bravo à vous trois!

Kathleen Morgan 
Sherbrooke

Une campagne 
moins spectaculaire

On entend beaucoup de monde dire qu’ils ne s’inté­
ressent pas à la campagne électorale parce qu’elle 
est plate. Je trouve ça curieux. C’est comme si les 
gens étaient déçus de ne pas se faire faire de grandes pro­

messes avec des gros dollars. Je remarque deux choses. 
Les bloquistes ne peuvent pas faire de promesses crédibles 
parce qu’ils ne peuvent pas prendre le pouvoir. Avec leur 
gros surplus budgétaire, les libéraux pourraient lancer des 
bonbons à tout le monde mais ils parlent surtout de leur 
bilan.

C’est vrai que ça fait une campagne moins spectaculai­
re, mais il faut savoir ce qu’on veut. Si le gouvernement 
lançait des promesses partout, on trouverait qu’il n’est pas 
sérieux. Malgré les maladresses de Jean Chrétien, je trou­
ve que c’est plus raisonnable de voter sur le bilan du gou­
vernement que sur des promesses en l’air.

Robert Hallé 
Sherbrooke

Des questions 
pertinentes
M. Maurice Cloutier 
Rédacteur en chef 
La Tribune

Premièrement, je me dois de vous féliciter pour la per­
tinence de vos questions posées à nos candidats en 
période électorale. Même, vous proposez aux lec­
teurs de participer à ce débat et d’émettre des commentai­

res.
La question sur la pauvreté me touche profondément. 

La marche des femmes enclenchée dans tous les milieux se 
composant de femmes de tous âges m’a beaucoup intéres­
sée. La plupart du temps, ces mères monoparentales 
s’épuisent à travailler afin de gagner l’argent nécessaire­
ment pour nourrir leurs enfants. Pour avoir vu et entendu 
à la télévision les propos de ces personnes si courageuses 
et déterminées en se rendant jusqu’à New York aux Na­
tions Unies, en passant avant à Ottawa, espérant gagner 
leur cause en rencontrant M. Jean Chrétien lui-même. Un 
bien triste résultat si peu conforme au but qui était 
d’émouvoir et de recevoir des subventions. Madame Fran­
çoise David, grande présidente du mouvement, a osé bra­
ver le premier ministre et lui reprocher son manque d’inté­
rêt.

Une suggestion toute simple que je propose serait 
d’installer des banques Centraide, surtout durant la cam­
pagne de charité, dans différents commerces.

Jacqueline Lanctôt Lemieux 
Deauville

L'avortement n'est 
pas un thème 
populaire, mais...

avortement n’est pas un thème populaire, mais il 
demeure essentiel et incontournable! Une Québé­
coise sur trois vivra en moyenne un avortement 

dans sa vie (Statistiques Canada). Malgré sa décriminalisa­
tion, il y a maintenant 30 ans, le droit à l’avortement reste 
illusoire car ces services ne sont pas gratuits, accessibles et 
de qualité pour toutes les femmes du Québec. De plus, ils 
sont constamment sujets à des remises en question à cause 
d’une politique de droite de plus en plus présente.

Après des gains significatifs en matière de services 
d’avortement au Québec, nous constatons, depuis une di­
zaine d’années, une diminution importante des services. 
La forte baisse du transfert canadien en matière de santé 
et de programmes sociaux (TCFPS) a peut-être réduit le 
déficit du parti libéral mais à quel prix? Des centres hospi­
taliers ont fermé leurs services d’avortement et d’autres 
ont cessé de pratiquer des interruptions de grossesse de 
deuxième trimestre. Seulement quatre régions au Québec 
offrent les services complets d’avortement. Le sous-finan­
cement des services d’avortement a des conséquences di­
rectes sur les femmes. En plus de devoir attendre plusieurs 
semaines, dans certains endroits, le tiers des femmes n’ont 
d’autres choix que de se tourner vers les cliniques privées 
où il en coûte entre 180 et 600 $ pour obtenir un avorte­
ment.

Un fait tout autant inquiétant est la montée de la droi­
te ouvertement anti-choix. Pour la première fois depuis 
des lunes, un chef de parti, Stockwell Day de l’Alliance ca­
nadienne, se positionne contre l’avortement et ouvre 
même la porte à un possible référendum sur la question 
s’il est élu premier ministre du Canada le 27 novembre 
prochain.

Nous profitons donc de la campagne électorale pour 
faire un rappel aux candidates et candidats concernant une 
de nos revendications, qui fait également partie des reven­
dications de la Marche des femmes: nous demandons la 
reconnaissance de l’avortement comme un service de santé 
essentiel, garanti, gratuit et accessible dans le réseau pu­
blic, sur tout le territoire québécois et pour toute femme 
t]ui en fait la demande.

Marianne Milot 
Collectif pour le libre choix de S^rbrooke
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LETTRE OUVERTE

Le défi des femmes 
canadiennes : se 
faire entendre
Dans le cadre de la marche mon­

diale des femmes, des groupes de 
femmes et des milliers de femmes 
canadiennes ont demandé à Ottawa 

d’investir davantage pour éliminer la 
pauvreté et la violence vécues par les 
femmes. Après des mois d’organisation, 
de lobbying, de manifestations, les fem­
mes en quête d’égalité, d’équité et de 
démocratie ont été très déçues et cho­
quées de ne recevoir aucune réponse 
du gouvernement fédéral.

Nos représentantes ont rencontré 
des ministres, des députés, le Bloc et le 
NPD. Elles ont aussi rencontré le cau­
cus libéral des femmes, les députés 
d’arrière banc et de l’Opposition et 
même des membres de l’Alliance cana­
dienne. De cette façon, nous nous som­
mes assurées de nous faire entendre de 
tout le monde. Sauf que, la quasi ab­
sence ou l’omission de la condition fé­
minine dans les plates-formes politi­
ques des cinq principales formations 
politiques soit les partis Libéral, Bloc 
québécois, Conservateur, Nouveau par­
ti démocratique et Alliance canadienne 
démontre que les femmes canadiennes 
n’ont pas été écoutées. Que faudrait-il 
faire pour que les partis politiques 
prennent conscience des réalités d’ini­
quité dont les femmes sont victimes? 
Nous leur rappelons qu’ici en Estrie 
plus de 14 000 personnes ont donné 
leur appui à la Marche mondiale des 
femmes.

Lutte à la pauvreté et à la violence 
vécues par les femmes

Le Canada parle d’abolir la pauvre­
té dans d’autres pays - sauf qu’il ne le 
fait pas chez lui. Au Canada, on 
compte actuellement 5 millions de per­
sonnes pauvres dont 70% sont des fem­
mes et des enfants. Il a coupé 7 mil­
liards dans les dépenses de santé,

d’aide sociale, de services sociaux, de 
logement social et dans l’enseignement 
post secondaire.

Quant à la violence faite aux fem­
mes, nous savons que plus de la moitié 
des Canadiennes ont vécu une expé­
rience d’agression physique ou sexuelle 
après l’âge de 16 ans et que 25% ont 
subi de la violence par un conjoint ou 
un ex-conjoint. De plus, au Canada, 
84% des agressions sexuelles sont com­
mises sur des filles mineures dont le 
tiers ont moins de six ans.

Actuellement, le gouvernement fé­
déral fait très peu de choses pour ap­
puyé r les organisations de femmes qui 
offrent des services de soutien et de dé­
fense des droits. Pourtant, il continue 
de subventionner les banques et les en­
treprises à coup de millions. Nous exi­
geons que les candidats et les candida­
tes répondent publiquement à nos 
demandes et qu’ils s’engagent à passer 
à l’action quand le nouveau Parlement 
commencera ses travaux. Nous exi­
geons que le futur gouvernement dé­
montre son engagement à soutenir les 
efforts des femmes pour éliminer la 
pauvreté et la violence vécues par les 
femmes.

Les Canadiennes en ont assez des 
énoncés solennels, des monuments et 
des déclarations. Nous avons immédia­
tement besoin d’actions très concrètes 
pour lutter contre la pauvreté et la vio­
lence dont les femmes sont victimes. Le 
gouvernement n’a pas fini d’entendre 
parler des femmes!

Pascale Camirand, 
Céline Charbonnier, 

Marthe Dumas, Céline Lambert, 
Marie Toupin 

Pour le comité régional de 
la Marche mondiale des femmes

PHOTO RAPPEL

Photo Lo Tribune, archives
Dans quarante-huit heures, cette scène se répétera dans tous les comtés de l'Estrie. 
Des centaines de milliers d'électeurs sont appelés aux urnes pour élire un nouveau 
gouvernement.

NDLR - Plusieurs opinions fort intéressantes ont été émi­
ses par nos lecteurs concernant la campagne électorale 
ou des dossiers majeurs à prendre en considération par 
les politiciens. Nous en publions plusieurs aujourd’hui.

COMMENTAIRE

Cité des 
rivières et 
les élections
Le projet du siècle a été initié par Paul Champagne, 

sous la présidence de Serge Cardin (Bloc) à Charmes, 
et récupéré par Jean Perrault (maire élu, conserva­
teur) et Jerry Laflamme (maire décideur, conservateur), 

qui trouvaient que Champagne (un vrai libéral) prenait 
trop de place. Les deux maires (qui sont devenus rouges le 
lendemain de l’élection partielle de 98) en ont fait une 
promesse électorale en indiquant que le projet débuterait 
durant le mandat de quatre ans.

Afin de réaliser le projet, pour se faire réélire pour un 
troisième mandat, ils engagent Albert Painchaud, un con­
frère politicien du maire décideur, lui aussi conservateur et 
devenu libéral. Un conseil d’administration est formé à 
partir de ceux (ou des organismes qu’ils représentent) qui 
font la campagne électorale du maire élu. Les gouverne­
ments des deux couleurs sont sollicités et les réponses sont 
tièdes. Les conseillers de Sherbrooke se prononcent et un 
seul met un bémol publiquement sur le projet, Jean-Fran­
çois Rouleau. Les députés se prononcent, Serge Cardin a 
les mêmes bémols que Rouleau avant qu’il ne devienne 
candidat (comme il est à la fois conseiller municipal et 
candidat, il doit être déchiré), Claude Boucher y croit mais 
en plus raisonnable (lire plus petit) et Jean Charest (?). Il 
faut dire que le maire décideur n’est pas en bon terme 
avec Jean Charest depuis que ce dernier a été obligé 
d’évincer Suzanne Poulin, la grande amie du maire déci­
deur. Les gens diront qu’il ne décide plus depuis qu'il n’est 
plus chef de cabinet, sauf que sa remplaçante, Madame 
Allard, est sa nouvelle conjointe.

Lorsque l’on examine le site internet de la Cité des ri­
vières, on constate qu'une partie du financement viendra 
du Programme d’infrastructures Canada-Québec et d’un 
volet de Patrimoine Canada. Premièrement, le Programme 
d’infrastructures est sous contrôle du gouvernement du 
Québec et les projets sont choisis par le Parti québécois, 
lequel des deux partis (Bloc ou Libéral) est le plus près des 
décideurs pour Sherbrooke?

Deuxièmement, pour le parc thématique, c’est Sheila 
Copps, les clans Martin, Rock et Tobin se battent déjà 
pour la succession de Chrétien. Le maire élu, le maire dé­
cideur et Jean-François Rouleau, le maire de l’ouest, mili­
tent en faveur de qui? La réponse de la subvention dépen­
dra du pouvoir des uns et des autres. N'oubliez pas que M. 
Gallianno s’est fait dire non par Jean Perrault.

De toute façon, ce sont les gens d’affaires qui ont le 
plus de poids lorsque les subventions sont décidées par les 
gouvernements et ce sont aussi ces gens qui apportent de 
la crédibilité à un projet de la sorte. Les firmes de consul­
tants (je me suis trompé, je voulais dire l’équipe électorale 
de Jean Perrault) qui planifient ce projet grandiose doi­
vent trouver le projet tellement rentable qu’ils seront sans 
doute les premiers partenaires financiers du projet. J’at­
tends votre réponse empressée.

Le maire élu a dit que le projet ne coûterait rien aux 
contribuables de sa ville et nous, les banlieues, devront 
bientôt faire partie de sa ville et de son projet. Le site in­
ternet indique que les études de rentabilité et de faisabilité 
viendront plus tard, après le dépôt du Plan d’affaires; dans 
la vraie vie, le Plan d’affaires est réalisé après que la ren­
tabilité a été démontrée. Il faudra penser très sérieuse­
ment à inciter un candidat raisonnable à se présenter con­
tre vous si la transparence n’est pas présente dans ce 
projet. Et jusqu’à présent, nous ne sommes pas rassurés. 
Lors de l’élection municipale d’après les fusions, allez- 
vous encore présenter la Cité des rivières, M. Perrault, en 
nous disant encore que les contribuables n’auraient rien à 
débourser? C’est vrai, il faut poser la question au directeur 
de la campagne à M. Rouleau, j’ai nommé le maire déci­
deur.

Robert Thiffault 
Fleurimont

POINT DE VUE

Pour des choix visant à protéger les droits et libertés 
des personnes ayant une déficience physique

En cette période électorale, si déterminan­
te pour l’affirmation et le choix de nos 
orientations en tant que société, nous 
souhaitons vous entretenir de la situation des 

personnes handicapées et plus particulière­
ment de celle des personnes vivant avec une 
déficience physique parce que nous croyons 
fermement que le contexte sociopolitique ac­
tuel menace de plus en plus leur intégrité. Au 
cours des dernières décennies, les personnes 
handicapées ont obtenu que l’on reconnaisse 
leurs besoins spécifiques et qu’on mette en 
place des mesures qui leur permettent de par­
ticiper pleinement à la société. Aujourd’hui, 
alors que l’attention du grand public et des 
médias s’est déplacée vers d’autres clientèles 
en besoin, nos décideurs semblent mettre de 
côté leur engagement.

Par exemple, le 25 octobre dernier, le quo­
tidien régional La Tribune annonçait qu'Otta- 
wa s’apprêtait à abandonner l'aide financière 
accordée aux ateliers pour personnes handica­
pées au Québec par l’entremise du Comité 
d'adaptation de la main-d'ocuvre au Québec 
(CAMO), une décision qui fera en sorte que 
plus de 300 personnes au Québec perdront 
leur emploi d’ici la fin du mois. C’est peu, di­
rez-vous, comparativement au nombre de per­
sonnes qui gagnent chaque jour le rang des 
chômeurs à la suite de la fermeture d'usines et 
d’entreprises. L’impact de la décision n'en de­
meure pas moins dramatique lorsqu’on sait 
que les travailleurs des ateliers sont exclus du 
marché du travail ordinaire parce qu’ils ne 
peuvent se mesurer aux normes de performan­
ce établies. A moins de programmes tels que 
le CAMO, il leur est difficile, pour ne pas dire 
impossible, d’accéder au statut de travailleur.

À Sherbrooke, depuis le 1er octobre, les 
usagers du transport adapté subissent des cou­
pures de service. Pour des raisons économi­
ques, la Corporation métropolitaine de trans­
port Sherbrooke a décidé de suspendre les 
services complémentaires jusqu’à la fin de l’an 
2000. En réaction à cette mesure, on a pu voir 
plusieurs associations se mobiliser: Regroupe­
ment des usagers du transport adapté, Asso­
ciation de Sherbrooke pour l’intégration socia­
le, Alliance sherbrookoise pour l’autonomie à 
domicile, Association québécoise des retraités. 
Fort heureusement, il semble que la CMTS 
pourra remédier au problème avec le soutien 
des élus municipaux. Mais l’événement dé­
montre tout de même la fragilité des acquis. 
Dans une société qui prône le droit de chacun 
d’être citoyen à part entière, n’est-il pas para­
doxal de constater que des personnes se voient 
privées du seul moyen de transport dont elles 
disposent pour aller exercer leur droit de 
vote?

Coupures dans les services d’intégration au 
marché du travail, coupures dans le transport 
adapté, coupures aussi dans les services de 
maintien à domicile: depuis l’automne, à l’Al­
liance sherbrokoise pour l’autonomie à domi­
cile, les plaintes de membres et les situations 
problématiques s’accroissent à cause de réduc­
tions du nombre d’heures accordées pour l’ai­
de à domicile par les CLSC. Ce ne sont pour­
tant pas les établissements qui sont à blâmer, 
ils offrent des services selon leurs moyens. Les 
personnes mieux nanties n'ont qu’à s’adresser 
au privé. Nous ne sommes pas très loin d’un 
système de santé à deux vitesses.

Au printemps dernier, avec le transfert de

fonds du fédéral au provincial, nous avions 
pourtant quelques espoirs, d’autant plus que 9 
millions de dollars ont pu alors être injectés 
dans le secteur de la déficience physique. 
Même s’il n’est pas de la juridiction d’Ottawa 
de décider de la répartition de cette somme 
entre les différentes régions, il sera quand 
même utile à nos futurs élus de savoir qu’en 
Estrie, nous n’avons pas vu même l’ombre 
d’un dollar. Pourtant, nous avions largement 
documenté les problèmes d’accessibilité dans 
nos différents programmes et leurs répercus­
sions. Nos usagers sont pénalisés par les délais 
d’attente et par le manque de services et cela, 
dès leur plus jeune âge. Le cas des enfants dys- 
phasiques est un exemple criant de ce phéno­
mène: difficulté à s’intégrer à l’école, échecs et 
abandons scolaires, orientation vers des servi­
ces spécialisés. Et que dire des personnes qui 
dépendent de services de réadaptation pour 
reprendre ou poursuivre des activités profes­
sionnelles et pour continuer à assumer leurs 
responsabilités personnelles et familiales?

Nous ne pouvons demeurer silencieux de­
vant cet ensemble de phénomènes qui com­
promettent la participation sociale des person­
nes ayant une déficience physique et mettent 
en péril une qualité de vie acquise à force de 
prises de parole et de revendications. .11 est 
temps de donner un solide coup de barre et 
d’accorder aux personnes ayant une déficience 
physique tout l’appui dont elles ont besoin.

Yves Gascon, coordonnateur 
Action Handicap Estrie 

Lucie Dumas, directrice générale 
Centre de réadaptation Estrie
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Grosse semaine frisquette, hein ? 
Brrr ! De quoi vouloir rester 
chez soi à boire du chocolat 
chaud ou écouter des reprises d’Aimer 

avec des «gougounes en phentex».
Bref, de se dorloter un peu. Par contre, 
sur la scène sportive, on n’a pas eu le 
temps d’être dorloté : Carpentier qui 
continue à courir pour Players pour 
encore une année, Stéphane Ouellet 
qui quitte Interbox et il paraît qu’il 
s’est passé quelque chose dans un club 
de hockey... Oui, oui. On va baisser le 
ton... J’ai entendu dire que c’était un

Qui va
club de hockey canadien... Oui ! Et te­
nez-vous bien : ils jouent pour Mon­
tréal ! C’est fou, hein ? Ah ! Puis c’est 
pas tout ! Il y a des rumeurs qui disent 
qui s’appellent les Canadiens... Ayoye !

Non, mais y en as-tu des cachotte­
ries dans le monde du sport ? Ils for­
ment tout le temps des clubs secrets 
pour dépenser quelques millions en 
dessous de la table... Franchement !
C’est pas mal honteux ! Quoi ? C’est 
un vieux club ? Hein ? Il paraît qu’ils 
ont déjà gagné la coupe Stanley ?!!! 
MAURICE RICHARD AURAIT 
JOUÉ POUR EUX AUTRES ? Ah 
ben c’est le bout de la m... ! Je suis 
scandalisé : autant de secrets et de 
complots, ah !

Sérieusement, nos «bons» vieux 
Canadiens ont subi une méchante ré­
forme ! Monsieur Boivin a décidé de 
faire le ménage ? Hi ! «Ça brassé dans 
la cabane» ! Une couple de coups de 
pied au derrière, hein ? On met à la 
porte Vigneault (je vais vous dire que 
ça m’étonne...) et «PEANUT»! J’en 
reviens pas ! Réveillez-moi quelqu’un ! 
Je vais essayer de l’appeler. «PEA­
NUT» ! «PEANUT» ! Pour ceux qui 
ne savent pas de qui je parle, je parle
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de notre Réjean «Peanut» Houle ! Un ; 
gars tellement fidèle : il n’a jamais 
trompé personne ! Bon, pour son en­
tourage on le sait pas mais... Le club 
des Canadiens c’était sa vie ! Et, main­
tenant, pouf ! Elle est partie en fumée 
! Mais à quoi on a pensé ?! Y va faire 
quoi maintenant ? Je sais ce qui risque 
d’arriver : il va faire des annonces de 
soupe et de camions et il va écrire une 
autobiographie. Quel avenir sombre 
pour lui ! Vous vous rendez pas 
compte à quel point c’est grave ! On 
est dans la “ schnoutte “ là ! DE QUI 
ON VA RIRE MAUDINE ?

Pour ce qui est du nouvel entraî­
neur : m’a te dire que c’est pas fort 
pour l’instant ! Premier match, une dé­
faite ! C’est bon ça ! Si ça continue de 
même, on peut les imaginer atteindre 
la saison de golf assez rapidement ! Y 
paraît que “ ses joueurs se fatiguent 
vite “ ! Je comprends, ils peuvent*. A? 
s’acheter trois ou quatre condos à Ber- 
vely Hills et ils se gavent au champa- , 
gne ! Je vais te dire qu’après ça c’est 
facile être fainéant... Ah ! Ça fait du 
bien d’être sarcastique ! À la semaine 
prochaine et, en passant, LE VOTE 
C’EST LUNDI, N’OUBLIEZ-LE PAS 
LÀ! >;

Photo PG ,

Michel Therrien et Guy Carbonneau, 
les nouveaux entraîneurs le Canadien 
de Montréal.
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Une bonne nuit de sommeil 
est garante de la mémoire
Boston (AP)
f

vitez de passer une nuit blanche la 
veille d’un examen, cela ne vous 
servira à rien: une étude américai­

ne souligne que, pour apprendre, il est 
bien plus utile de bien dormir.

Selon l’équipe du Pr Robert Stick- 
gold, professeur de psychiatrie à la fa­
culté de médecine de Harvard, les gens 
qui dorment après avoir appris une le­
çon s’en souviennent mieux que ceux 
qui passent une nuit blanche.

Cette étude, qui doit être publiée 
dans le numéro de décembre de la re­
vue scientifique Nature Neuroscience, 
est une nouvelle pièce à rajouter au

dossier du sommeil, élément indispen­
sable à l’apprentissage. «Nous pensons 
que dormir dès la première nuit permet 
d’enclencher le processus de consolida­
tion de la mémoire», a déclaré Robert 
Stickgold. «Ce qui sous-entend que la 
mémoire s’efface, à moins qu’un procé­
dé permette d’imprimer les informa­
tions».

Au cours de cette expérience, 24 
participants ont été entraînés à identi­
fier l’orientation de trois diagonales qui 
apparaissaient pendant un sixième de 
seconde sur un écran d’ordinateur strié 
de barres horizontales. La moitié des 
participants était invitée à se coucher 
dès la première nuit qui suivait l’épreu­
ve, alors que les autres étaient tenus en

éveil et ne pouvaient dormir que la 
deuxième nuit, voire trois nuits plus 
tard.

Le quatrième jour, les deux groupes 
étaient testés: ceux qui avaient dormi 
dès la première nuit avaient de meil­
leurs résultats que juste après l’épreu­
ve, alors que ceux qui n’avaient pas 
dormi ne présentaient aucune amélio­
ration.

«Nous ne savons pas grand chose 
sur le sommeil mais nous savons qu’il 
est décisif en terme de tri et de sélec­
tion des informations», explique Joseph 
Modrack, professeur assistant de méde­
cine du sommeil à l’université de 
Chester dans l’Etat de New York, «g^t- 
te étude est très significative».^ ~ ;

La force du regroupement de grands partenaires québécois

Partenaire 
de ma santé
financière,

Moi aussi j'ai besoin d'un spécialiste pour:
- établir un diagnostic complet et fiable de ma situation financière
- analyser de manière objective l'ensemble de mes besoins 

actuels et futurs
- assurer un suivi professionnel et à long terme de mon dossier

Une santé financière assurée par:
- un réseau d'experts capables de m'appuyer dans tous 

les domaines : investissement, protection, fiscalité
- un choix parmi une diversité inégalée de produits financiers
- des services personnalisés d'un conseiller qui comprend mes besoins
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Le plus ^rand réseau d'experts 
en santé financière au Québec :
près de 1000 représentants parmi les plus qualifiés de l'industrie 
œuvrant dans de nombreux centres financiers répartis 

à travers le Québec.

Partout au Québec : 1 888 558-5525

www.sfl.qc.ca
SERVICES FINANCIERS 
LA LAURENTIENNE*

•Marque de commerce enregistrée de l'Assurance vie Desjardins-Laurentienne inc.


